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tt niióé étaient l p t iirîvr éloquente(lle lpltia N Il
était mptr e. Liroceuston r, ,Con posait e l sirs soiété
Iitnaire et nrationeals, des piors ut dla milice. Les caraos
îles ilinistre., des éviqusles cutioeillers dit la citésuivaietit celui

etu Son relle'ce le Gouvernu-Gnrar, datts hqu Itaient asss
ti l'riiceî llo Duc du Newc.a'le et lu GénéralBruc. E lpsatt
aurò d<tri palais de(! 'Archltue, Soin A ltr'ss<i a rrnaint que lu

véniral lprélat, Ir op nialale pour prendre lirt à i fête, se te rait
àSI fenêtre, lui lit unt r racieux et'alîcteu cal
Les ries étaient iîbordées par la troulio <le lgi et pa'i r la nilce

elles étaent ornée rape- ai cr ux, le bianieres et d'un gran i n rt-
ire! le beaux ares de n ri 1utphe que Pnti avait uuvent du verdue.
Dans lit procresin tn renarquait les Ilimonts de Lorette. l<rve-

niis n lia phitie qui i! trouve sur lu chemin i Ste. Foye, trécise- e
riment là le'rnroit it leuirs anteutres,ous letmrratrut duit cli -
valier dl Lévis, t leur r ltrie l nutr les A rgii

ils Saltuerett lit l'ritce ri puut.ttt <en soi honneur titi de leir
terribles cris le tierre.

Sotn AItIesse toyalut amrti ntutit a L i esidcte il S ir
hn Ibund lld, <ti elk•l<te! r iot de u rs i avant dle venir S'ilisial-
ler lais Ies, édi ices duit lartemnt que Poi aevait préparés pour 'y

recevoir.
lliró la Irl qui n'tvalit cessé dle totmber, une nanific3 ie

Sl Cul itlol uliei ut ai le cours ide hi soirée. Les édifices Publ is,
les gliêes, les touverts et 'TIIiveruitó laval avaient été décoré,
aven' buaotuerip dl< (tt. Aue loin, dan, a canipagne, on voyai t lu

eIOCher du lt cthdraleê catilthiol ijie, éclairé par lit umière de lat-
tertres ciinoiiles <lu cri1 urrs variées. C étai il <111 i attrait les plus
riches tiqranireni s et les 11h15 te,îes dl'es i lirnçais t eni
arrgla. Lilumi nit nr lui eierale. Les lau ere t omme les riches
y a'vientrtt pris part et il n y aevait pas titi carreau de vitre qui
i'tut sa bogie u t son nrmpion. Toute li catt iagne .'éclairait de

feurr l joie et les villages le leautipor ut île la 'oinfte Léei, eieétant
é:aleniilluniîtiéý l basin paruti tourt rn lanime. Vt de lai

tlrrassce Dr ant, ce spectacle 'ripassat touite imagination.
Le lendemnaii, le lriice aila voir les chrfites <e Il Chaittire sur

la i rire de etniom aiu siid dit Snt. Latirtn. Il s rend it, le dirait-
chu, i la arîltihédlrale a1trIliicne où Sa Seig Iuri l'véque Moillitien
le reçut. avec le ceremornrluuCIItnt ut lrelta lu sonren.

LIndi, Ile Prmllee et srt elle(- t'ilisitlertinit dans les uIlifices du
Parlniuiient, o datis lu een ol h> lnt 1 tatinée ont lieu tine réceptioi
officielle les ldeux chmitariies tri Parlpment y présentrenrt leurs
ndrenes iu trnor reproduistits avec les réptaonses qui furent faites

par le l'rince:

Qu'il plaise à Votre AIIten hyale,-Nous le Conseil Législatif iu
Caniada, réunis en Parlenie approelons île Votre Altesse Royale eni
vous réitératit l'insiranee le notte lé.votulttmenrt et le notre attache

tnt g lit liersonne et i lI couroe île Votre ryaie Mére Notrz
Iteine brie'n-niiée.

Tont en regrettant qpie le elr'voirs dMilt aient empichr notre Sou-
veraine de visiter cette partie coieidérable île sesYvastes posiessions,
nouts sa-onssloyalemen t et vivenint apprécier l'intérêt que Sa MuJesn Ci
y tél'oign, en nvoyant urròîé Le roius Votre Altesse ikoyale pur li
rep'îrésente'r ; et noi nous réjorisrisone, Ci communitint avec tois ses sujets
leu cette 'rovince, le lut présence ni milieu le trois de celutl-ui, à trîre
époque fitirr', nenls nie nousîe<io éloignée, doit régner sur Fen-
pire et porter, avec le même éclatt la courone ue* lv derene soir partage.

Quoitue h'inuguration u l'unit Victoria, ce grand ouvrage connu idit
monde entier comeni 'entreprise lit luts gigarntesqe tentée dans les
temps truodIernîes tar la science ett génie civil, ait été !loccausion spéciale
le li visite du Votre Altesse loviîle, et si orguteilleunx qu'on puissent être

les Canadien,., nnus osons cependant espurer que vous trouverez cen
Canadît bien du<ttres purnuv'es de grandeur et de progrès. gutt vous in-
lérsseront ru bonheur et à la prospérde vos futtrs sujets.

Jouissant, sours les insti tI lions qui tnous sont garanties, de toute
tibuerrnîs l·ndministration le nos propres atfhîi res, et caoime sujets

anglais, pa rtiiaiini't le 'cerriur et d'intérôt aux lrttiies le l'empire, i
ses gloires-t il ses stîciès, inous espérois et nous croyonos 'tInte cette vi.
site di Motrelltesse Rovile r(ienerernti les liens qul rtiiisenrt l'àrnr ilintre

le Soiverin et le peuple lu uad Inîtlir.
v. h' tat, ocrateur.

oin ARtsso Royale a repon..

Messieuirs -Du fonel <e ron c rr'je vus remercie dlecette adresse
tiui témoigne ele sentiment d'monur et île domiennrcit ni iotr i niee C
t'ntrt bienveillant qîe vous portez clu tri qulni la reînriesti te.

Chattue jur' îe minoiln togrés atrnîs les èolanies britnniques et surtou
datts le Catrrrî<id, je dev iens du plis eli Plus convaincu ltioje dois l
cordialité éelttn iite e t tirn,îieis qui rin en na per

sçriln 4 <lo rje o anis rtentitc irîkiti ti;Sàivernirii et nîra-Mêce.
Je luii nrppoîrterai avec (rich'xirs le I vas scatiruenrs loyaux

e't si ttilquelue niapoqune foil tr't-sqt's (itilgîée, je l'espière, lattr que j
l'ligise*v foitre, all usion sttus fire ilîî u re dle trisqtes IreI i'i.4lrr,ý-il hpjlatîft

) ieu de m ueler i la ,iition <tie vo i templez, je ne pourra l
désirer une distiurtion plui heorable qtie de0 glgiri r pour nir ol-ritnie
I'exprersionl gé'n éreux que je doisan iitn t ir votre
alipréciation des v-rtus de li Reline.

Bien que jr ie sois danes ce pays que depuis uelues jours, j'ai assez
vu pour rue former uene dée di progrès atuel, et de la grandeur future
du ctiiatluni, def e de cette prrov inlce ressemble, sous quelques

ranlort,, a celle de riran île ulitrate, Ca , corrie dans les siècles p<assrks<
ta meîr-patie t réuni les diverses vertus des races Noritiaides rat An-
glo-Sxonesi, jîsre timm prévoir que le caractere di Cariadi, dans sa
maturité, réunira lui d les qualités éminentes de lia double or gine de
ses habitants.

Je désire aussi Cordialement lne vois que les relations filui sisl)atent
entre lt Souveraine et le peuple canidien soient flirtes et cordiales.

Qu'il plithse tà Votre Alteiee lloyale :-Les cemmuniirries duir Canada asser-
lilées en parlemeni, demandent lit liberté <lapprocher de la lîronne duVotre Altesse Royale, pour assuirer Votre Altesse dle leur loyauté et île
leur proford attacheieiicit pur lt personne et lia Coironre de Notre

Tres-riacieuse Souveraine.
les sujets de Sâ Maiesté en Canatîda eusaent été renplis de joie, ei ses

devoirs d'Err avairtlli permettre à leur Argusts Souveraine de visiter
en personne ce pnys et d'y recevoir elle-iiéiie l'espression de leur dé-
vorenrt et de leur adiniiration pour la sragesse avec laqiuelle elle- alrihi-
ristre l'enipire dont il a plu -â la divine Providence de lui conier les
destinées.

Mais i nous ne prouvons Cacher le regret si naturel le lie ils voir
Notre Souverirne ellem-îIlme dans ses î'ossessions du canadial, nous n'en
sommes pas moins profondément sensibles au desir qu'a si gracienscement
iioritré Sa Majesté de se rendre au vocux de ses sup, eni leur donnant
loccasion de souliaiter la bientvene dans cette partie de ses doirairnes
àl l'héritier présoinptif du trône.

Nous dé-irons féliciter Votre Altes3e Royitle sur sori arrivée au
Carai , éérement dont nous conserverons longtemps le souverir,
connein tiniignage diu profoind initért ique porte Sa Majesté au

bhdcu-étre de ss sujets coloniaix.
D.uis cette heureuse Circoniance où, pour lit iremière fois, les colo-

nies ont été honorees de la présence dle t'héritier présomptif dru trône,
nous recevons un nouveau gage de lit détermi ation de Nore Très-Gra-
cieuse Souveraine de resserrer encore plus étroitement les hens d'alfectioni
et levair quinous unissienit à l'epirpre lritanique, et nots font participer
a ses libertés a'l ses gloires et à ses grands souvenirs historiques.

l.inaiguration du port Victoria par Votre Altesse Royale est le prin-
cipal objet de lit visite rie Votre Altese ai Canada; nos avons lonc
la conviction que Votre Altesse verra, dans ce merveilleux ouvrage,
'exeriple le phis fralanp t île u'rnrion des capluitaix et le lit science de la
mre-pitrie avec l'énergie et lesprit d'entreprise des habitants dt cette
province, dans la lutte contre les plus formidables obstacles de lia na-
ture. Mais nous espérons qu'en visitant davantage le pays, Votre
Altesse Royale trouvera que c'est surtout lats lit trauiiillité et lai pros-
périté du peuple et dansi soti attacheritnit sa Soiveraireire se trouve
lit ieilleure preuve île lia force ries lieus qui nous tiennent unis à lit
rirère-patrie et des avantages muturels pour l'empire et pour la colonie,
de lit durée de cette union li a produit d'aussi grands et d'aussi lieureux
résultat. -,

Nous lirions Votre Altesse Royali île vouloir bien être, auprès de
Notre TrosCracieurse Souveroinre tinterprête de nos sentinients d'attache-

ment et de reconiiissnce, Passu-rrer dli bonheur <le nous éprouvons d'être
souilis ' son autorité, et lit remercier surtout île nous avoir donné l'oc-
casioni de< souhaiter t bieiveinure à Votre Altesse lovile en sa province
du Canadi.

Son Altesse a répoirdi

Messiérs-ll ny pas île réponse qujej pourrais faire g votre
adresse quni suttirait il vous expriner li reconnaissance, le ph<isir <i
je resserts des manifestations île lovauté et d'amour pour lit Rteine, rai

.\iüre, avec lesquelles oi m' accueilli mon arrivée dans Cette Pro-
v ilice.

Commrrre Antglais, je suis lier du reconnraitre dans ces manifestitions
votre syathiec lia grainide upntion île laquellr tant ide vous tracez
votre oiriginie, et avec laquelle voes partagez les hionnetirs <tunlre histoire
gln-ieute.

' am oins, en vous tidressant comine sujets AnglaIs, je n'oublie pas
i <i ie parti d (Ie nies compliatriotes ie proviennent pas de lit inm e

origine.
Arissi leur est-il dli tite reconnaissance spéciale et je reçois avec un

contenrtenrenrt particurlier les preuves de leur dévouement à it coironnre
d'Angleterre.

Ells tie t Itnoignet t bonleur gu'ils ressentent cri étant assurjettis
t àt ties lois itrpartiales, et la croyance Men iisée <que, <ti1et lie soit son

origine, tout Caiaien est également un obîjet d'intért lu Souve-
t raine et g soi peuple.

t La Canradaru lieut beien se vaniter que dans ses lites deux races <le
langue. et <le renturs différentes sor tillrns sorts le "têtres loig, et mont
dé voilées rt lit rlocale conistiturtionr par uit titoutre p'itriotistteu.

Mitis àt van; torts et atux trots mnilions (ie sirje ts l010 VOtilii U viS
Li représenrtez,' jeI suîis co<rdialermenît (eorrrisii le vos serttîrrerîrltt el' t-
I tlrîe ic nJet'oubrl ierari pars faCIciIreIr t tri ttrî d <ote Intt î'ît rtçti,


